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Écrire est l'un des objectifs le plus difficile à installer chez chaque apprenant ; 

surtout lorsqu’il s’agit de rédiger en langue étrangère. L’apprenant est censé d'appeler 

tous ces connaissances linguistiques, référentielle, pragmatiques, pour  être capable de 

rédiger tous type de texte (descriptif, narratif, expositif …etc.). 

La production de textes de  vulgarisation scientifique est l'une des rédactions les plus 

complexe et difficile à réaliser. Nous avons remarqué au cours de nos observations et des 

entretiens menés auprès des étudiants qu’une forte majorité d’entre eux éprouve de 

grandes difficultés en compréhension et en production de ce type de texte. En effet, chez 

les étudiants de français, la complexité des contenus sémantiques que véhiculent ces 

textes constitue une entrave à traiter les informations du fait que les connaissances de ces 

étudiants sur le domaine du texte sont insuffisantes. 

Devant l’importance de ces difficultés, de nombreuses recherches ont été proposées pour 

améliorer la production des textes scientifiques : 

La recherche de Fatima Zorha Benaicha (2011) avec des lycéens algériens de 

deuxième secondaire, avait pour objectif d'étudier l'effet de l'utilisation de la langue 

maternelle (L1, arabe), lors de la relecture d’un texte explicatif proposé aux élèves en 

français langue étrangère (L2), sur la réécriture du rappel du texte et par hypothèse sur la 

compréhension. Cette recherche permet d'identifier les types de stratégies dans lesquelles 

s’engagent les élèves et ainsi de contribuer à la mise en œuvre d’une didactique de la 

compréhension de texte en L2 en contexte plurilingue et à la conception d’aides à 

l’apprentissage en FLE. 

Nawal Boudechiche (2008), a étudié chez des étudiants bilingues algériens l’effet de 

deux types de questionnaires d’aide sur la compréhension, la production et la révision de 

texte explicatif en L2 (français) et l’effet de la langue utilisée dans les questionnaires 

(arabe vs français). Son but était d’analyser les effets de la prise en compte du contexte 

linguistique plurilingue d’enseignement/apprentissage en Algérie sur le développement 

des stratégies de compréhension de texte documentaire scientifique et la production écrite 

de rappel de texte en langue étrangère. 

Cette recherche vise donc à concevoir et à valider expérimentalement des aides à la 

production d’un texte explicatif en français décrivant un phénomène scientifique. Elle 

s’appuie sur le paradigme constructiviste de l’enseignement/apprentissage. Notre but est 

de développer, chez les étudiants de 2ème année licence de français de l’université Dr 
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Moulay Tahar, leurs stratégies rédactionnelles. Elle vise plus spécifiquement l’acquisition 

des  connaissances nécessaires à la production d’un texte de vulgarisation scientifique. Ce 

type de texte vise à expliquer un phénomène en rendant compte du pourquoi des choses. 

Sa rédaction pose de nombreux défis aux apprenants, de la prise en compte des 

paramètres de la situation d’écriture au maintien de l’objectivité en passant par la maîtrise 

de ses diverses structures (problème-solution, comparaison ou cause-effet) pour orienter 

la recherche et l’organisation des informations. 

Les principales questions posées par notre recherche pouvaient se résumer ainsi : 

- Quelle sont les difficultés rencontrées par ces étudiants lors de la production d'un 

texte explicatif (qui décrit un phénomène scientifique) ? 

- Quelles stratégies d'aides proposer à ces apprenants afin de surmonter ces 

difficultés ? 

En nous appuyant sur les théories cognitives de l’apprentissage et de la mémoire, 

nous émettons les hypothèses suivantes : 

- les apprenants n’arriveraient pas à produire des textes de bonne qualité car ils 

n’auraient pas des connaissances pratiques sur les stratégies d’écriture mises en 

œuvre pour gérer le processus rédactionnel. 

- les stratégies d’aide proposées aideraient à développer la compétence à rédiger des 

textes explicatifs. 

Pour tester ces hypothèses, nous avons réalisé une expérience auprès de 32 étudiants 

inscrits en 2ème année de licence de français à l’université de Saida. L’expérience 

consistait à présenter aux apprenants des stratégies de travail adaptées et spécifiques à ce 

type de texte, leur permettant de développer la compétence à rédiger un texte visant à 

informer autrui sur le réchauffement climatique. 

La présentation de ce travail s’articule autour de deux chapitres. 

Le chapitre 1 est consacré aux travaux antérieurs en didactique des langues et en 

psychologie cognitive, la première explique la production écrite comme une activité 

cognitive complexe d'un point de vue psychologique, et la deuxième permet de d’écrire 

les processus mentaux intervenants au cours de l'activité rédactionnelle. le chapitre décrit 

les trois types d’un texte scientifique informatif, explicatif et ex positif en s'intéressant 

aussi sur la différence entre le texte explicatif et informatif aussi bien la quelle qui est 

entre le discours scientifique ou technique et le discours de vulgarisation scientifique. En 
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ajoutant aussi la difficulté de production d’un texte scientifique en générale. Par ailleurs 

ce chapitre met l'accent sur des expérimentations qui se sont développées depuis les 

années quatre-vingt et qui ont pour l'objet d’étude du processus rédactionnelles ainsi que 

les habiletés nécessaires pour écrire comme l'expérience de Hayes et Flower (1980) à la 

lumière de ces théories nous avons mit le point sur les aides à la production écrite en 

didactique des langues comme le rôle que joue la langue maternelle dans l'activation des 

connaissances en langue seconde (LS) ou en langue étrangère (LE)en se basant sur 

plusieurs recherches et études qui ont montré le rôle positif que joue le travail collaboratif 

lors de l’activité rédactionnelle. 

Le chapitre 2 est consacré à une présentation détaillée de la méthodologie générale 

de : 

L’étude : les objectifs, les outils méthodologiques, la population d’enquête, la 

procédure expérimentale, les consignes et les méthodes d’analyse.  

Nous présentons également dans ce chapitre l’analyse et l’interprétation des 

résultats des réponses à au questionnaire et des textes produits par les étudiants. 
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Chapitre 1 : difficultés de production des 

textes scientifiques 
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1.1.Définition :Écrit-Écriture  

L’écrit est mot très vieux et vaste qui existe sous diverses formes et pratiqué à des fins 
multiples .dans notre travail de recherche, il s'agit autour de la production écrite. 

Pour bien définir ce terme nous allons commencer par la définition du dictionnaire de 
linguistique. 

1.2.1.L’écrit : s'oppose à l'oral ou le parlé. 

1.3.1.L’écriture : est une représentation de la langue parlée en moyen de signes 
tragiques. 

Selon Yves Reuter : l’écriture est une pratique sociale , historiquement construite, 
impliquant la mise en œuvre , tendanciellement conflictuelle, de savoir s , de 
représentation de valeurs d'investissement et d’opérations , par laquelle an ou plusieurs 
sujets visent à produire du sens linguistiquement structuré à l’aide d'un outil , sur un 
support , dans un espace socio institutionnel donné . 

Pour Christine Barré de Miniac l’écriture. Se considère : comme un moyen 
d’expression ; c’est une activité qui mobilise l'individu dans sa dimension affective et 
singulière. 

Écrire, c’est d'une certaine manière, se dire, se dévoiler ses émotions, ses 
sentiments, ses désirs ou ses conflits »  

À propos de l’écriture Roland Barthe affirment que : l’écriture est un procédé dont 
se sert actuellement pour immobiliser, pour fixer le langage articulé, fugitif pas son 
essence même »  
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1.2.La production écrite : une activité cognitive complexe : 
 

Produire un écrit n'est pas simplement transcrire des mots, on mettre côte à côte des 

phrases grammaticalement justes ; c’est une activité qui n'est pas aussi simple, au 

contraire complexe, et composite, fondée sur la combinaison d’éléments de nature 

différente. (Bentayab. R 2016) 

Pour comprendre le mécanisme cognitif et le processus mental de l'activité écrite ; 

plusieurs travaux en psychologie ont été réalisés sous le nom de « cognitivisme », à fin de 

comprendre le déroulement de cette activité d'une part et de définir les difficultés 

cognitives et métacognitives d'autre part .en vue d'obtenir des aides aux scripteurs (Al 

margot et Chonquoy.2002) 

Selon les travaux principales de Hayes et Flower1980 ; lors de l'activité 

rédactionnelle trois types de processus sont activés ; la planification, la mise en texte et la 

révision que nous détaillerons dans le deuxième titre. 

Les résultats de ces recherches ont montré que lors de l'activité rédactionnelle ; un 

travail mental et un processus complexe est activé ; pendant cet acte ; l’apprenant faire 

appel à tout ses connaissances et ses savoirs linguistiques (un vocabulaire bien adopté) 

plus ses connaissances référentielles (des informations sur le thème à traiter) ses 

souvenirs et tout es ses pensées particulière à ce thème. Aussi bien ses capacités de 

raisonnement de jugement etc. 

Selon les théories les travaux ACT d’Anderson (1976) les êtres humains autrement 

dit les apprenants ont plusieurs tâches mais leurs performances limitées par certaines 

qualités : 

 un trop grand effort de la mémoire ce que peut entraîner un échec de cette tâche. 

 l’exécution de cette tâche peut être faible. 

 il peut y avoir des erreurs de mémoire et occasionnelles (Flavel, 1993). 
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1.3.Les processus cognitifs de la production écrite : Le modèle princeps 

de Hayes et Flower  (1980) : 
 

Les psychologues américains Hayes et Flower (1980) ont pu mettre au point un 

modèle pour décrire les processus qui interviennent au cours de l’activité rédactionnelle. 

Leur modèle a été élaboré à partir de la technique de la réflexion à haute voix (think 

aloud) qui consiste à demander au sujet écrivant de rédiger tout en expliquant oralement 

comment il s’y prend (Cornaire & Raymond, 1999). 

Après l’analyse des protocoles verbaux ainsi recueillis, au cours de l’activité des 

scripteurs, les auteurs ont élaboré le premier modèle de production de textes (Alamargot 

& Chanquoy, 2002). 

Hayes et Flower distinguent trois composantes majeures dans l’activité 

rédactionnelle : l’environnement de la tâche, la mémoire à long terme et les processus 

rédactionnels. L’environnement de la tâche est tout ce qui est externe au scripteur. Il 

inclut le texte déjà produit, trace sur laquelle le scripteur peut s’appuyer, et les consignes 

de rédaction précisant le thème, les destinataires et les motivations de l’écrit à produire. 

Les connaissances stockées en mémoire à long terme concernent le domaine auquel 

renvoie le texte (connaissances référentielles), le type du texte (connaissances 

linguistiques et rhétoriques) et les caractéristiques des lecteurs (connaissances 

pragmatiques) (Marin & Legros, 2007). 

Ces deux premières composantes (l’environnement de la tâche et la mémoire à long 

terme) sont utilisées par une troisième qui est le processus rédactionnel lui-même. Celui-

ci regroupe trois processus : la planification, la mise en texte et la révision, en plus d’une 

instance de contrôle qui en commande l’enchaînement. 

Au niveau de la planification, le scripteur fait une représentation abstraite de ce qu’il 

souhaite écrire, comme un produit de recherche dans sa mémoire des idées, en fonction 

des aspects thématique, communicatif, linguistique, et leur complexe interaction. Ainsi, 

la planification est composée de trois plans d’actions qui touchent aux traitements et aux 

contenus des textes : le plan pour faire (plan to do) correspond aux buts rhétoriques et 

pragmatiques, variables en fonction des intentions du rédacteur, de sa motivation et du 

type de texte à rédiger (explicatif, argumentatif ou narratif). Le plan « pour dire » (plan to 

say) est relatif aux notes et aux brouillons établis par le scripteur en fonction du texte à 
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écrire. Enfin, le plan « pour rédiger » (plan to compose) qui est conçu comme 

l’élaboration d’un plan procédural facilitant ainsi les traitements linguistiques et 

procéduraux nécessaires pour la production d’un texte. 

La mise en texte met en jeu plusieurs opérations de traitement qui assurent deux 

fonctions. La première consiste à développer chaque partie du plan élaboré lors du 

processus de planification. La seconde vise à la fois la traduction linguistique des 

représentations activées et la sélection des items lexicaux en fonction de leurs 

caractéristiques syntaxiques et orthographiques. 

La révision appelée aussi mise au point finale (Fayol, 1996), elle a pour but 

d’améliorer et de renforcer le contenu d’informations proposées lors de la textualisation. 

Elle se subdivise en deux sous-processus, la lecture (reading) et la correction (editing). La 

lecture permet au scripteur d’évaluer l’adéquation ou le décalage entre le texte écrit et 

son but initial, entre le texte réalisé et le texte visé. La correction (editing) permet de 

détecter les erreurs afin de modifier la surface de texte. 

Le modèle de Hayes et Flower demeure une référence. Cependant, il présente des 

limites et a essuyé des critiques de Berninger et Swanson (1994) et de Hayes lui-même 

(1996). Ces critiques concernent d’une part le traitement des connaissances. Les 

connaissances stockées en mémoire et les processus d’activation de ces connaissances en 

MLT sont insuffisamment pris en compte. D’autre part, ce modèle, qui envisage 

exclusivement le fonctionnement cognitif de l’expert, ne rend pas compte de la 

construction progressive des compétences du scripteur novice et ignore l’aspect 

développemental. 

L’apport des recherches ultérieures a consisté à répondre à ces critiques. Les 

nouveaux modèles se sont alors donné pour objectif de préciser le rôle joué par la 

mémoire de travail (MDT), comme interface avec la MLT lors de l’activité de production 

de texte. 
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1.4.Le texte scientifique : explicatif. Informatif. ex positif : 

1.4.1.Caractéristiques du texte explicatif : 

 

Un texte scientifique précisément un texte explicatif se manifeste par son 

vocabulaire spécialisé, des concepts complexes à traiter et des structures textuelles 

différentes qui influencent la compréhension et l’utilisation des informations (Weaver et 

kitchs, 1991) 

Le texte narratif décris la causalité de ce qui a fait le lecteur dans sa vie 

quotidienne par contre, le texte scientifique décris la causalité de tous ce qu’est physique 

dans le monde vivant (jamet & legros& pudelko, 2004) cette causalité est plus difficile à 

construire que la première. 

Un texte explicatif a comme but de faire comprendre ou décrire des phénomènes, 

des évènements ou des affirmations du monde réel en s’intéressant aux causes et aux 

effets. On trouve généralement le texte explicatif dans les manuels scolaires, les 

polycopiés, les encyclopédies, les livres, les revues scientifiques et les articles de fond. 

Le texte explicatif répond essentiellement à la question « pourquoi »qui peut être 

explicitement formulée soit au début  de texte, soit dans le titre de celui-ci. 

Les informations du texte explicatif sont liées logiquement les uns avec les autres : liens 

de causalité, des comparaisons ….etc. 

1.4.2.Caractéristiques du texte informatif : 

 

Le texte informatif a pour but de fournir des informations sur un tel ou tel sujet 

sans ajouter son point de vue ni de faire changer le comportement du lecteur. L’auteur de 

ce texte ne cherche ni à expliquer ni à analyser ; sa mission primordiale est d’ajouter de 

nouvelles connaissances aux lecteurs. Le texte informatif répond à quatre questions (qui, 

quoi, ou, quand.) 

On rencontre le texte informatif  dans les cours, les colonnes de journaux ; car lire 

un journal c’est lire des textes informatifs,  les magazines, les encyclopédies se sont tous 

des écrits ou on trouve tous ce qu’est informatif. 

 



 

11 

 

1.4.3.La différence entre le texte explicatif et le texte informatif : 

 

Un texte explicatif et un texte informatif, ces deux textes paressent  identiques 

alors qu’ils ne le sont pas ; qui dit expliquer dit informer parce que toute explication 

contient des informations, par contre informer ne signifier pas expliquer ; en effet 

certains textes informatifs contiennent des réalités sans aucune explications. 

Un texte explicatif cherche toujours à modifier les informations et surtout de corriger tous 

ce qu’on a mal à comprendre ; le faux par le vrai et le complexe par le simple. 

Selon les travaux de combettes et tom assone(1988) est vrai qu’un texte explicatif est 

basé sur un texte informatif mais il est utile de noter que le premier se diffère au dernier 

par le fait de faire comprendre de tel ou tel phénomène et qu’il tente toujours à répondre, 

à expliquer, à éclaircir une question sur laquelle est faite le nous de ce texte. 

Le texte informatif présente des connaissances telles quelles sont bien organisées, 

bien hiarchisées et surtout à des fins démonstratifs, il ne s’agit pas de changer l’avis de 

l’autre ou de lui amener à une conclusion précise. 

1.4.4.Caractéristiques du texte expositif : 

 

Un discours expositif appelé aussi informatif ou explicatif vise à offrir des 

informations dans un domaine précis, à enrichir surtout les savoirs du destinataire. 

Il se réalise souvent dans les discours scientifiques ou techniques. Toutefois, on en 

distinguer deux sortes : 

1.4.5.Le discours purement scientifique ou technique : celui qui s’adresse aux 

spécialistes et qui est un savoir savant difficilement accessible aux lecteurs de niveau 

moyen et qui parait dans les revues spécialisées, les compte rendus de colloques… etc. 

1.4.6.Le discours de vulgarisation scientifique : celui qui s’adresse à un large 

public paraissant dans les quotidiens, les magazines, les ouvrages didactiques etc. 

Ce genre de texte peut aussi se trouvé dans les encyclopédies, les manuels ; les notices 

pharmaceutiques et même les règles des jeux. 

Enfin concernant le texte expositif combettes et tom assone(1988) notent qu’un texte 

expositif est meilleur qu’un texte informatif ; car dans tous type de texte il réside un tant 

d’informations de cela on déduit qu’un texte informatif ou expositif d’une part et 

explicatif d’autre part ; car expliquer vise souvent informer. 
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1.5.Difficulté de production du texte scientifique : 
 

L’activité de production de textes scientifiques ne peut être étudiée en dehors du 

contexte linguistique et culturel de l'apprenant. En effet, pour construire un texte 

cohérent, l'apprenant doit, d'une part, maîtriser les processus généraux de la production 

de textes écrits (planification, mise en texte et révision) et d'autre part, mobiliser et 

coordonner ses connaissances construites dans son contexte linguistique et culturel. Ces 

contextes influencent les processus cognitifs du scripteur. C'est pourquoi, ils doivent être 

pris en compte dans les processus d'apprentissage/enseignement en langue L2. Des 

recherches ont montré que les scripteurs novices dans un domaine, n’ayant pas 

suffisamment de connaissances sur ce domaine, rencontrent des difficultés pour alimenter 

leur écriture (Scardamalia & Bereiter, 1986). Lors d’une tâche de production 

écrite, ces scripteurs ne peuvent donc activer suffisamment de connaissances nécessaires 

pour produire leur texte, notamment quand il s’agit d’un texte scientifique. Ce dernier 

véhicule en effet des informations étrangères au contexte linguistique et culturel des 

apprenants. Il est plus difficile à traiter que le texte narratif en raison des difficultés pour 

le lecteur d'opérer les inférences nécessaires dans un domaine de connaissances moins 

disponible ou peu familier du lecteur (Marin, Crinon, Legros & Avel, 2007). De plus, 

même si l’apprenant parvient au cours de l'activité de planification à activer les 

connaissances nécessaires à la mise en mots, celui-ci éprouve des difficultés 

supplémentaires à verbaliser ses connaissances. En effet, il doit 

maîtriser non seulement le contenu sémantique du texte, mais aussi les connaissances 

lexicales, orthographiques et syntaxiques. Les connaissances linguistiques en langue 
étrangère semblent avoir un effet important sur le traitement des informations. 

1.6.Recherches sur les aides à la production du texte :  
 

Des recherches (Hoareau, Legros, Gabsi, Makhlouf & Khebbeb, 2006), réalisées 

dans le but de concevoir et de valider des aides à la production de textes, ont adopté le 

paradigme de la révision ou de la réécriture afin d’étudier et d’analyser les effets de 

l’interaction entre la langue maternelle et la langue seconde au cours de la production de 

texte en contexte plurilingue. Elles ont mis en évidence le rôle de la langue maternelle 

utilisée dans les textes d’aide sur la révision et la réécriture à distance d’un texte 
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explicatif en langue seconde (Marin & Legros, 2006). Les résultats de ces recherches 

montrent que la langue maternelle, utilisée dans les textes d’aide, permet l’activation des 

connaissances lors de la réécriture de textes explicatifs en langue seconde. Ce type d'aide 

facilite le traitement du niveau macrostructure aussi bien que le niveau de la surface 

textuelle. Il incite le rédacteur à mobiliser davantage ses connaissances. Le recours à des 

aides en langue L1 au cours de la révision d'un texte explicatif en langue L2 favorise la 

réactivation des connaissances générales et spécifiques en mémoire à long terme (MTL) 

du scripteur réviseur (Legros & Marin, 2008). Or, la qualité de fonctionnement de la 

mémoire de travail à long terme (MTLT) 

semble être déterminée par l'utilisation de la langue native pendant la construction des 

niveaux de représentations du texte (Kintsch, 1998). 

Le schéma 

Pour Wang et Wen (2002), les processus rédactionnels lors de la rédaction en 

langue étrangère sont identiques à ceux qui sont activés lors de la rédaction en langue 

maternelle, sauf que, quand on rédige en langue étrangère la nature des traitements opérés 

devient bilingue comme l’explique la figure ci-après : 
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Figure1.1. Modèle descriptif du processus de composition en L2 Wang et Wen, 

2002 (Marie-Laure Barbier, 2003,p14). 

Ce Modèle contient trois dimensions : environnement tâche, processus de 

composition et mémoire à long terme. La forme carrée  indique les processus générés par 

la langue étrangère exclusivement, la forme rectangle indique où la langue étrangère 

domine et la forme elliptique est réservée à la dominance de la langue maternelle. 

 

Benaïcha (2008), a montré également à travers sa recherche sur l'effet de la 

relecture d'un texte d'aide en L1 sur la compréhension et la production d'un texte 

explicatif en L2 en contexte plurilingue, que relire un texte d'aide en langue maternelle 

(L1) influence les mécanismes cognitifs impliqués au cours du traitement inférentiel des 

informations textuelles et du retraitement de la production du texte explicatif en langue 

L2. Ce type d'aide favorise la construction de nouvelles connaissances linguistiques et 

thématiques en langue L2. 

 

1.7.L'apprentissage collaboratif ou coopératif : 

L'apprentissage collaboratif a commencé à se manifester dans les années 1970 en 
tant que méthode pédagogique utilisé dans les universités à des finalités d’expression, de 
communication et d’apprentissage. 

Cette notion a été définie de différentes sortes selon les auteurs qui l’ont traitée. 

D'après Elizabeth G Cohen l'apprentissage coopératif est : une situation où des 
élèves travaillent ensemble dans un groupe suffisamment petit pour que chaqu'un puisse 
participer à la tâche qui lui a été clairement assignée» 

Quant à Gaudet l'apprentissage collaboratif «une forme d'organisation 
d'apprentissage qui permet à des petits groupes hétérogènes d’élève d'atteindre des buts 
d'apprentissage communs en s'appuyant sur une interdépendance qui implique une pleine 
participation de chacune et chacun à la tâche» 

Par ailleurs, Philip .C.Abrami a donné une autre définition à l'apprentissage coopératif, il 
le considère comme étant «une stratégie d'enseignement qui consiste à faire travailler 
des élèves ensemble au sein du groupes il faut former ces derniers avec soin afin de créer 
une interdépendance positive entre les élèves »  

De nombreuses recherches ont depuis longtemps mis en évidence l‟intérêt du 

travail collaboratif sur la qualité des textes produits (Daiute & Dalton, 1993 ; Yarrow & 
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Topping, 2001). Selon Jamet, Legros, Salvan et Guéraud (2008), les apprenants et, en 

particulier, les apprenants en difficulté ont généralement un niveau de connaissances sur 

la langue et sur les domaines de connaissance sur le monde insuffisant pour résoudre des 

problèmes ou accomplir des tâches scolaires complexes, comme la production de texte. 

Ces tâches nécessitent un recours soit aux systèmes d’aides externes, comme extensions 

des ressources ou organisateurs de l’activité (Crinon & Legros, 2002), soit au travail 

collaboratif. En effet, des recherches ont montré l’efficacité de l’apprentissage 

collaboratif dans la (co)construction du sens et des connaissances nouvelles (Hänze & 

Berger, 2007). Ainsi, l’apprentissage collaboratif n’est pas seulement un moyen pour les 

apprenants d’exprimer et d’échanger leurs idées (Elbers & Streefland, 2000a), mais il 

permet de confronter les points de vue et de favoriser le développement de connaissances 

partagées (Baudrit, 2005 ; Trimbur, 1989). Sakrane Fatima (2013), dans sa thèse a étudié 

l’effet des interactions verbales des scripteurs en binômes sur les différentes activités de 

production d’un texte explicatif en FLE, en fonction du niveau de connaissances des 

rédacteurs. Le but précis de sa recherche était d’étudier le rôle des connaissances 

linguistiques et des connaissances du monde des scripteurs dans les interactions verbales 

en présentiez. Pour ce faire, 3 types de binômes différant par les niveaux de 

connaissances des apprentis scripteurs ont été mis en place : (i) binômes constitués de 

partenaires d’un bon niveau en L2, (ii) binômes constitués de partenaires d’un bon niveau 

en connaissances sur le domaine évoqué par le texte à produire, et (iii) binôme mixte. Les 

participants ont répondu à un questionnaire permettant d’établir le niveau de 

connaissances sur le domaine de connaissances sur le monde évoqué par le texte à 

produire : « Comment et pourquoi économiser l’eau ?». Ensuite, les tâches 

expérimentales suivantes étaient proposées : une phase de planification (tâche T1) 

(recherche d’idées), puis de replanification (T2) (recherche d’idées, suite à la lecture 

d’un texte d’aide à l’activation des idées) et tâche de sélection des idées pertinentes 

(T3). Enfin, la tâche de rédaction d’un texte explicatif sur le thème de l’eau était proposée 

(T4). Dans la condition 1 (G1), les participants réalisaient individuellement 

la tâche de planification (T1), de replanification (T2) et de sélection (T3), et ils ont rédigé 

chacun individuellement un texte explicatif sur le thème de l’eau. Dans la condition 2 

(G2), (travail collaboratif), les sujets ont réalisé en groupe la tâche de replanifiaction  

(T2) et de sélection (T3) et co-écrivent ensuite le texte explicatif sur le 
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même thème (T4). Les résultats montrent que le travail en binôme donne un rôle actif à 

l’apprenant et permet d’expliciter les représentations conceptuelles erronées. Il permet en 

particulier de favoriser la prise de conscience des erreurs en suscitant un conflit cognitif 

pouvant mener au changement conceptuel (Johnson & Johnson, 1994). 

 

Dans ce chapitre, nous avons présenté les difficultés de traitement du texte 

scientifique qui nécessite de la part des lecteurs l’activation de leurs connaissances 

antérieures et l’élaboration des inférences afin de construire une représentation cohérente 

du contenu sémantique du texte. Il nous paraissait également nécessaire de présenter 

quelques travaux qui permettent d’améliorer le traitement des informations du texte 

scientifique. Nous tentons, dans le cadre du chapitre suivant de présenter notre recherche 

expérimentale qui se fonde sur les apports théoriques précédemment cités et qui 

contribue à la mise en œuvre d’une didactique de la compréhension et de la production 

d’un texte explicatif en L2 en contexte plurilingue et à la conception d’aides à 

l’apprentissage du français. 

1.8.La mémoire : 

La mémoire permet d'enregistrer les informations venant d'expérience et 
d’événements divers, de les conserver et de les restituer. 

Déférent réseaux neuronaux sont impliqués dans différents types de mémorisation. 

La mémoire repose sur cinq système de mémoire impliquant des réseaux 
neuronaux distincts bien qu’interconnectés : 

_la mémoire de travail (à court terme) et au cours de réseau. 

_la mémoire sémantique et la mémoire épisodique sont deux systèmes de représentation 
consciente à long terme  

_la mémoire procédurale permet des automatismes inconscients. 

_la mémoire perspective est liée au sens. 

Cet ensemble complexe est indispensable à l’identité, à l'expression, au savoir, à la 
réflexion aux connaissances, et même à la projection de chaqu'un dans le futur. 

1.8.1.La mémoire à court terme : 

Le fonctionnement de mémoire se fait en deux parties : 

_la mémoire à court terme : 
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Intègre des informations variées en peu de temps. 

1.8.2.La mémoire à long terme : 

Qui renvoie aux mémoires spécialisées. 

La première a une capacité limitée qui peut stocker que sept mots, leurs 
informations stockées reste que peu de temps (environ 10 et 20 seconde) et ils 
disparaissent rapidement (dans l'oubli). 

La mémoire à court terme enregistre ses informations à fin de les utiliser 
immédiatement par exemple le cas où une personne se souvenir d'un numéro de 
téléphone avant de l’écrire. 

Elle est présente aussi en permanence en lecture pour nous aider à retenir des 
informations aussi bien de comprendre un texte de chaque paragraphe. 

Lors de la séance de calcul mental par exemple dans l’opération 10+17+3 pour ce 
faire la mémoire à court terme stock que l’information 10 et addition après que 
l'opération 17+3 est effectuée. 

C’est le moment où la mémoire à long terme prend e compte le calcul déjà donné 
car la capacité de la  mémoire à court terme ne suffit pas (Timothée, B. 2015). 

1.8.3.Une capacité limitée à dépassé : 

À cause de cette limitation plusieurs recherches ont été faites à fin de comprendre les 
mécanismes de la mémoire à court terme. 

D'après Georges Miller, nous pouvons se rappeler d'une liste de mots familiers qui 
contient que sept mots. 

Pour résumer plus que le mot à mémoriser est étranger, plus que le temps et la qualité 
de rappelle est diminué  ce qui pousse certains chercheurs à inventer des méthodes de 
mémorisation tel que la mnémotechnique. 

Dans les années 80 et 90 les chercheurs ont trouvé à côté de la mémoire à long terme 
et la mémoire à court terme il ya encore plusieurs types de mémoire humaine, il n'existait 
donc pas une mémoire, mais des mémoires :  

- à long terme (secondaire) 
- à court terme (primaire) 
- verbale. 
- épisodique 
- Sémantique  
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1.8.4.La mémoire verbale :  

La mémoire verbale est formée de deux types de mémoires : 

Mémoire sémantique et mémoire lexicale 

Mémoire verbale 

Mémoire sémantique.                                                                       Mémoire lexicale 

 

1.8.5.La mémoire sémantique : 

La mémoire sémantique contient toutes les connaissances générales et abstraite ; 
les connaissances et les informations liées à la signification des concepts sur tous les 
objets qui sont dans le monde  

La mémoire sémantique est définit par Tulving comme une extension de a 
mémoire épisodique. 

La mémoire sémantique garde des connaissances accumulée au fil de temps elle 
catégorie les concepts, le sens des mots et les symboles, elle permet à l’homme la mise en 
exergue des traits à divers épisodes. 

Pour résumer la mémoire sémitique est la mémoire qui aide de se rappeler des 
mots, des de sens des mots autrement dit de catégoriser chaque mot à son sens particulier 

Les expériences de collines et Quillan ont montré que le classement en catégories 
par exemple (Les plantes, les animaux etc. ; ont facilite la mémorisation. Ils <ont suggéré 
que comprendre ; c’est l’abord catégoriser > ( Lieuty ,2012 )  

1.8.6.La mémoire lexical :  

Concerne la forme des mots ; leur construction, leur prononciation 

1.8.7.Mémoire épisodique :  

Ce type de mémoire stock tous les événements ; les faits ; de plusieurs période de 
la vie antérieure ce type de mémoire aide à retrouver tous les caractéristiques des 
évènements 

Cette mémoire permet à l’individus où se souvenir des évènements et des 
expériences concret vécus en des lieux à des moments spécifiques ( Tulving 1972) cette 
mémoire est concernée par la mémoire des expériences passées ; autrement dit elle est 
orientée spécifiquement vers le passé (Tous ses évènement et tout ses lieux)  
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La mémoire épisodique est la mémoire des souvenirs, des expériences 
personnelles spécifiques à chaque individu. 

C'est pourquoi elle s'appelle aussi mémoire autobiographique (Lieuty 1998) 

Cette mémoire se diffère aux autres par l’enregistrement des évènements 
autrement dit elle enregistre par l'affectif et non pas par la répétition, lorsque l'affectif a 
une place importante dans la vie de la personne il peut troubler son apprentissage « quand 
des problèmes affectifs sont trop présent dans l'esprit de l’élève, il n'est pas disponible 
pour une activité intellectuelle » (Delannoy, 2007) 

1.8.8.La mémoire épisodique et sémantique : 

La mémoire épisodique est souvent opposée à la mémoire sémantique ; cette 
dernière stock nos connaissances ; nos savoirs générales ou personnelles  ce type de 
mémoire ne s'enterrasse pas à la manière d’enregistrer les connaissances mais 
uniquement au contenu en lui-même par contre la mémoire épisodique les informations 
n'ont aucun lien avec le contexte ni avec l'affectif. 

1.9.Le processus de la mémorisation :  

Le processus de la mémorisation se construit en trois phases : 

L’encodage : qui correspond à l’acquisition des informations les caractéristique 
essentielles mais sans retenir mot à mot  

Le stockage : qui correspond à la hiérarchisation et à la structuration des 
informations avec d’autre déjà stockés 

La récupération : qui aide la personne à travers les mots qu’il cherche dans son 
mémoire.  
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Chapitre 2 : cadre méthodologique et analyse 
des résultats de l’expérimentation 
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2.1. Cadre méthodologique :  

2.1.1. Objectif : 

 

L’objectif général de cette recherche est de développer, chez les étudiants de 2ème 

année licence de français de l’université Dr Moulay Tahar en Algérie, leurs stratégies 

rédactionnelles. Elle vise plus spécifiquement l’acquisition des  connaissances 

nécessaires à la production d’un texte de vulgarisation scientifique. Ce type de texte vise 

à expliquer un phénomène en rendant compte du pourquoi des choses. Sa rédaction pose 

de nombreux défis aux apprenants, de la prise en compte des paramètres de la situation 

d’écriture au maintien de l’objectivité en passant par la maîtrise de ses diverses structures 

(problème-solution, comparaison ou cause-effet) pour orienter la recherche et 

l’organisation des informations. 

2.1.2. Les outils méthodologiques : 

2.1.2.1. Questionnaire : 

 

  Dans le cadre de cette recherche, nous essayons, dans cette enquête par 

questionnaire qui précède l’expérimentation et qui l’appui, d’identifier les difficultés 

rencontrées par les étudiants de 2ème année licence de français  lors de la rédaction en 

langue française. Nous avons opté pour l’utilisation du questionnaire dans la mesure où 

c’est un outil plus sécurisant pour notre public qui permet à chaque membre d’avancer 

chacun à son rythme.   

 Le questionnaire contient quatre questions : trois questions semi-fermées et une 

question ouverte. La première question est la suivante : Q1 « quel est votre niveau en 

français ? », cette question vise à savoir les différents niveaux en français de chaque 

étudiant ce qui nous aide à interpréter leur handicap en langue française. 

 La deuxième question est : Q2 « Pour vous rédiger un texte explicatif  (qui décrit 

un phénomène scientifique) est une tâche : facile, moyenne, difficile ?». Cette question 

tente d'identifier le degré de difficulté des étudiants lors de la rédaction d’un texte 

explicatif (qui décrit un phénomène scientifique). 

 La troisième est la suivante : Q3 « Quelles sont les difficultés que vous rencontrez 

lorsque vous rédigez un texte explicatif ? 1. Difficultés d’ordre grammaticales. 2. votre 
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bagage linguistique est insuffisant 3. Manque de connaissances sur le thème traité. 4. 

Vous n'avez pas des stratégies pertinentes à l'écrit » Cette question permet de préciser le 

genre de difficulté que rencontre l’étudiant en rédigeant un texte explicatif, elle a été 

appuyé par des propositions de réponses que l'enquêté devrait choisir. 

Et la dernière question est : Q4 «Que faites-vous pour surmonter ces difficultés à l’écrit ? 

» cette question est ouverte, elle nécessite un développement de la part de l’interrogé. 

2.1.2.2. Textes ressources : 

 

Il semble  que  l’enrichissement de  la  base  de connaissances des apprenants 

constitue une aide à la planification. Ainsi, pour que les étudiants  qui  participent  à  

notre  expérimentation  puissent  produire  des  textes explicatifs planifiés, avec des idées 

pertinentes et bien organisées, il est nécessaire qu’ils aient des connaissances suffisantes 

sur le thème à traiter, à savoir « causes et conséquences du réchauffement climatique 

».Pour ce faire, nous proposons aux étudiants des ressources pédagogiques (annexe1) 

pour enrichir leur base de connaissances référentielles, et aussi  linguistiques étant  donné  

qu’ils  écrivent en langue étrangère,  et  faciliter,  ainsi,  la  mise  en  œuvre  du  

processus  de  planification  de  leur explication. Selon  Denhière et Legros  (1989),  la 

compréhension d’un texte résulte d'une interaction entre les informations contenues dans 

ce texte et les structures de connaissances du lecteur. Lorsqu'il lit un texte, le lecteur 

active ses connaissances sur le domaine évoqué par le texte et construit une 

représentation du contenu sémantique de ce texte. Ainsi, la lecture de textes  ressources  

permet  au  lecteur  non  seulement  d'activer  mais  d'enrichir  sa  base  de connaissances.  

2.1.2.3. Fiche d'aide : 

 

Une fiche (annexe 2) a été proposée aux étudiants, elle contient un graphique à 

compléter par l’étudiant, pour  retenir l’information importante contenue dans les textes 

ressources proposés. 

2.2. Les participants : 
 

Une expérience a été réalisée auprès de 32 étudiants inscrits en 2ème année de 

licence de français à l’université de Saida- Algérie-. Le choix de ce public n’est pas 
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fortuit. Il est motivé par un ensemble de raisons : le texte de vulgarisation scientifique est 

omniprésent dans le champ culturel de ces apprenants et constitue un élément majeur 

dans la construction de leurs représentations, surtout avec la généralisation d’internet et 

l’accès facile à l’information. En plus le texte scientifique est un objectif prioritaire dans 

le programme officiel du socle commun, les étudiants de deuxième année de licence de 

français ont étudié dans les deux matières Grammaire et CEE (compréhension et 

expression écrite) les caractéristiques et les particularités de ce type de texte. 

L’expérience consistait à présenter aux apprenants des stratégies de travail adaptées et 

spécifiques à ce type de texte, leur permettant de développer la compétence à rédiger un 

texte visant à informer autrui sur le réchauffement climatique. 

Cinq séances d’enseignement et d’apprentissage ont contribué à l’atteinte de cet 

objectif, durant lesquelles, les apprenants ont acquis d’une part des connaissances 

nécessaires sur le réchauffement climatique et d’autre part des connaissances relatives 

aux spécificités linguistiques du texte scientifique.  

2.3. La procédure expérimentale et consignes : 
 

Pour que les étudiants aient des connaissances suffisantes sur le réchauffement 

climatique, nous leur avons proposé durant plusieurs séances des ressources variées 

(textes, images, vidéos, interviews d’experts…)  portant sur ce thème, ainsi que quelques 

stratégies d’aide à la production d’un texte scientifique (Stratégie liée à la situation 

d’écriture, stratégie liée à la recherche d’informations, stratégie pour noter l’essentiel, 

stratégie de développement des idées, stratégie de mise en texte et la stratégie de 

révision). Les stratégies d’aide sont réparties selon les trois processus d’écriture bien 

connus : la planification, la mise en texte et la révision.  (Flower, 1986, p45-61). 

 

Séance N°01 : le premier jet (une première production) 

Durant la première séance, les apprenants ont écrit durant une heure et demie un 

texte explicatif répondant à la consigne suivante : 

 « Ecrivez en 45 minutes un texte explicatif adressé à vos collègues dans le but 

d'expliquer le mieux possible les causes, les conséquences et les solutions pour lutter 

contre le réchauffement climatique. » 
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L’objectif de cette séance est d’identifier les représentations initiales des étudiants 

par rapport au thème du réchauffement ainsi de connaitre les stratégies mobilisées par ces 

apprenants pour produire ce genre de texte.  

Séance N°02 : un cours sur les caractéristiques linguistiques du texte explicatif : 

Les avancées des recherches actuelles (Acuna, 2000; Alamargot & Chanquoy, 

2002) montrent que pour amener les apprenant à produire en langue étrangère, il est 

important de prendre en considération les paramètres suivants: 

- la quantité et la qualité (utilité) des informations écrites en fonction de la consigne de 

production et de l’intention de communication, 

- les procédés linguistiques appropriés au type de texte. 

Les apprenants produiraient donc des textes de meilleure qualité s’ils bénéficiaient 

d’une démarche d’enseignement orientant leurs ressources attentionnelles sur le contenu 

sémantique et le domaine de connaissance auquel renvoie le sujet du texte, complétée par 

une orientation vers les caractéristiques linguistiques du type de texte à produire 

(Ransdell & Levy, 1996, 1999). 

Le cours sur les spécificités linguistiques du texte explicatif était donné sous 

forme de diapositives affichées sur un tableau blanc avec un vidéoprojecteur. Jacomino 

(2008) note que la découverte de textes projetés notamment au mur grâce au 

vidéoprojecteur rend la diffusion des informations plus aisée et les stratégies de lectures 

diverses et variées pouvant se mêler de couleurs, de plusieurs effets attrayants. La lecture 

devient ainsi un jeu à la fois collectif et individuel, mais permet également des efforts et 

un apprentissage qui auraient été moindres voire stoppés si tout cela s’effectuait de 

manière individuelle avec des textes sur papier. 

Le cours est un rappel des caractéristiques du texte explicatif, il porte sur : la 

définition et le but du texte explicatif, les différentes structures pour développer 

l’explication, les procédés explicatifs, les éléments linguistiques (temps des verbes, 

l’emploie des marqueurs de relations et les organisateurs textuels), principes de 

cohérence (la règle de continuité et la progression thématique), principes de cohésion: -

les reprises nominales et pronominales, le choix des substituts. Un exemple d’un texte 

explicatif sur les problèmes qu’entraine le téléchargement illégal est  proposé (annexe 3), 

dans cet exemple nous avons expliqué aux étudiants en détail le schéma du texte 

explicatif :  
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Introduction (Sujet amené : Pourquoi parle-t-on de ce sujet? Qu’est-ce qui nous amène à 

vouloir parler de ce sujet? Sujet posé : C’est la question à laquelle on veut répondre! 

Sujet divisé : Sur quoi baserons-nous notre explication? Annoncez les aspects qui seront 

développés dans le texte). 

Phase explicative représente le corps du texte qui couvrira deux trois ou quatre 

paragraphes. Chaque paragraphe du développement traitera un aspect différent. 

Conclusion (commencer par un marqueur de relation soulignant la conclusion. Par la 

suite, il est important de faire un rappel du sujet et un résumé des aspects présentés dans 

chaque paragraphe. Puis, l’on termine en formulant une ouverture telle que : souhait, 

suggestion ou piste de réflexion).  

Séance N°03 : la recherche d’informations : 

Durant cette troisième séance, les participants ont lu des textes ressources avec 

une tâche de prise de notes, des ressources numériques ont été également proposées 

(vidéos) portant sur le thème du réchauffement.   

Stratégie liée à la recherche d’informations : 

Maintenant l’étudiant peut entamer l’étape de la recherche d’information dans les 

sources proposées. Il va d’abord répondre à ces deux questions :  

Qu’est-ce que je connais déjà sur le sujet de mon texte ? 

Qu’est-ce que je veux savoir ? 

Les apprenants vont donc prendre conscience du lien entre ce qu’ils savent déjà et 

ce qu’ils doivent chercher, tout en ayant la satisfaction personnelle d’avoir par eux-

mêmes contribué à augmenter leurs connaissances. 

La stratégie liée «  noter l’essentiel » : 

Cette stratégie a pour but d’offrir aux étudiants un canevas pour leurs permettre de 

trier et de répertorier les renseignements pertinents en fonction de la structure textuelle 

visée. Ainsi, pour la structure cause-effet la stratégie inclut un graphique à compléter par 

l’étudiant, cette stratégie l’aide à retenir l’information importante contenue dans les 

documents proposés.  

Consigne de la troisième séance :  

« Lisez attentivement ces textes et regardez ces vidéos sur le thème du réchauffement 

planétaire et essayez d’en tirer le maximum d’informations. Afin de dégager votre plan, 
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utilisez la fiche (Plan de mon texte) suivante et noter les idées et les informations 

importantes. »    

Séance N°04 : stratégie de développement des idées : 

Les idées inscrites dans la fiche 1 de la séance précédente doivent maintenant être 

approfondies et développées en recourant aux procédés explicatifs. Pour ce faire, nous 

avons proposé aux apprenants un tableau   qu’ils doivent remplir en donnant des détails 

sous forme de données chiffrées, de définitions, des descriptions et en illustrant à l’aide 

d’exemples (annexe 4). 

Consigne de la quatrième séance :  

« Afin d’enrichir vos textes, remplissez le tableau suivant (fiche 2 : donner des détails). 

Vous pouvez utiliser les textes ressources que vous avez sous les yeux pour apporter des 

explications supplémentaires. »    

Séance N°05 : stratégie de mise en texte : 

Le scripteur a atteint l’étape de la rédaction proprement dite. À cette étape, il va 

tisser  à partir des idées de son schéma, un texte cohérent et structuré composé de phrases 

complètes qui s’enchainent. Pour le soutenir nous lui proposons des marqueurs de 

relations et des expressions qui lui permettent de faire des liens entre les idées et les 

paragraphes (annexe 5).  

   

 Consigne de la cinquième séance :  

« Vous allez maintenant clarifier et finaliser votre texte qui porte sur le réchauffement, 

utilisez vos fiches 1 et 2 ainsi que les expressions et les marqueurs de relation proposés 

pour produire un texte cohérent qui explique les causes, les conséquences et les solutions 

pour lutter contre le réchauffement planétaire. »    

Séance N°06 : stratégie de révision : 

À la suite de l’étape rédactionnelle survient l’étape de la révision dans laquelle 

nous proposons à l’apprenant une grille de révision qui a pour rôle d’aider les scripteurs à 

se distancier suffisamment de leurs écrits pour mieux les évaluer. Le système d’aide 

fourni par cet outil consiste en la confrontation du texte écrit à un ensemble de critères de 

réécriture et de révision figurant sur la grille (annexe 6). 

La grille de révision a été construite en prenant en considération la spécificité du 

texte explicatif et sa structure particulière. Dans cette optique, nous avons choisi des 
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éléments qui servent conjointement à construire la signification globale de ce texte 

(macrostructure), et à organiser les relations entre les différents constituants du contenu 

du texte (microstructure), et ainsi à construire la cohérence de l’ensemble.  

Consigne de la sixième séance : 

« Utilisez la grille de révision en vue d’améliorer le texte que vous avez réécrit 

dernièrement, pour le clarifier et le finaliser » 

2.4. Méthode d'analyse : 
 

Les textes produits par les étudiants sont analysés du point de vue quantitatif et du 

point de vue qualitatif. Le point de vue quantitatif renvoie au nombre et au type de 

propositions  produites par les participants, alors que le point de vue qualitatif renvoie à 

la cohérence de l’explication et à la qualité de la langue.  

Pour réaliser cette analyse, nous avons choisi deux méthodes : l’analyse 

propositionnelle (Kintsch, 1998) pour comptabiliser le nombre et le type des propositions 

produites (P1 : proposition pertinente, P2 : proposition non pertinente) et une grille 

d’évaluation (annexe 7) pour apprécier la cohérence de l’explication et la qualité de la 

langue. 

2.5. Analyse des résultats des réponses au questionnaire : 

2.5.1. Présentation des résultats : 

 

Question N°01 : quel est votre niveau en français ? 

- faible 

- Moyen 

- bon  
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Commentaire :  

Pour cette question la majorité des étudiants (86%) affirment que leur niveau en 

français est moyen.12% d’entre eux disent qu’ils ont un niveau bon.et seulement 2% des 

étudiants ont un niveau faible. 

Question N°02 : 

Pour vous rédiger un texte explicatif  (qui décrit un phénomène scientifique) est une 

tâche : 

- Facile 

- Moyenne 

- Difficile  
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Fig 1. Niveau des étudiants en français   

Fig 2. Degré de difficulté de la rédaction d’un texte explicatif   
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Commentaire :  

D'après les résultats de cette question, nous remarquons que la majorité des 

étudiants (93%) trouvent que la tâche de la rédaction d’un texte explicatif (qui décrit un 

phénomène scientifique) est difficile ,7% d'entre eux la trouve moyenne. 

Question N°03 : Quelles sont les difficultés que vous rencontrez lorsque vous rédigez 

un texte explicatif ? 

 

  
 

Commentaire :  

93% des étudiants rencontrent des problèmes de vocabulaire (un bagage linguistique 

insuffisant) aussi bien d'un manque de connaissances sur le thème traité, ils disent qu’ils 

n’ont pas de stratégies pertinentes à l’écrit. (7%) ont des difficultés d’ordre 

grammaticales. 

Question N°04 : Que faites-vous pour surmonter ces difficultés à l’écrit ? 

Commentaire : 

 Concernant cette dernière question, beaucoup d’étudiants n'ont pas répondu parce ce 

c’était une question ouverte qui demande beaucoup de réflexion de leur part. et les autres 

ont donné les réponses suivantes :  

- J’abandonne l’écriture car je n’ai pas confiance en moi 

- Je demande l’aide de l’enseignant  

- J’essaye de consacré plus de temps à écrire 

- Pas de réponse 
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difficultés d’ordre 
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 votre bagage linguistique

est insuffisant ,  manque

de connaissances sur le

thème traité, Vous n'avez

pas des stratégies

pertinentes à l'écrit

Fig 3. Difficultés rencontrées lors de la rédaction d’un texte explicatif   
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2.5.2. Interprétation des résultats : 
 

Question n°1 

86% des étudiants disent qu’ils ont un niveau moyen en français, 12% d'entre eux 

affirment qu'ils ont un niveau bon en matière française et seulement  2 % ont avoué que 

leur niveau en français est faible. 

Question n°2  

Les résultats de cette question qui vise l'identification du degré de difficultés de la 

tâche de la rédaction d’un texte explicatif (décrivant  un phénomène scientifique) 

montrent qu'un grand nombre d'entre eux (93%) trouvent que cette tâche est difficile, 

seulement 7% la trouve moyenne. d'après eux rédiger un texte explicatif est une opération 

qui nécessite beaucoup de temps et surtout beaucoup de réflexion. en effet, produire un 

texte explicatif est une activité cognitive complexe, elle nécessite d’activer des 

connaissances sur la langue et des connaissances sur le monde évoqué dans le texte à 

produire c’est –à-dire  des connaissances lexicales généralement très spécialisées et des 

connaissances référentielles peu familières pour les apprentis scripteurs. C’est pourquoi, 

la production de texte explicatif est encore plus difficile en langue étrangère. D’où 

l’intérêt, dans le contexte plurilingue universitaire algérien, de concevoir et de valider des 

aides à la production de ce type de texte. Ces aides favorisent le développement des 

compétences en production écrite, et permettent en même temps le développement des 

compétences nécessaires à la construction des connaissances et des stratégies 

métacognitives, en particulier, en langue étrangère. 

Question n°3   

La plupart des étudiants 97% disent qu’ils n'ont pas assez de mots(manque de 

connaissances linguistiques) pour rédiger ce genre de texte (un texte explicatif), se 

présenter avec un bagage convenable (connaissance spécialisées) est l'une des difficultés 

qu'ils rencontrent toujours. Ils affirment aussi qu'ils sont souvent face à des thèmes 

nouveaux sur lesquelles ils ne possèdent aucune idée ni des informations (connaissances 

référentielle )sur ses concepts complexes qui demande plus de savoir de réflexion et 

d'explications chose qui n'existe pas chez eux . Ils ajoutent par la suite qu'ils ne s'arment 

d'aucune stratégies pour réussir ses écrits, ils ne savent le moindre des choses de 

comment commencer un texte explicatif, quelle est la façon de le structurer, de faire une 
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bonne cohésion entre les informations, ce qui est  autorisé et ce qui est interdit de mettre 

dans ce texte comme expressions. Autrement dit, ils ne connaissent pas quelles stratégies 

adoptées pour rédiger ce genre de texte. 

7%d’entre eux témoignent  qu'ils ont des difficultés d'ordre grammaticales. 

Question n°4 

Concernant cette dernière question, beaucoup d’étudiants n’ont pas répondu parce 

qu’ils ont abandonné depuis longtemps la tâche de la rédaction faute à l’incompétence 

d’écrire, cela peut être dû au manque de la confiance en soi,  ce qui fait une véritable 

barrière devant eux. Fautes d’orthographe, de syntaxe, de grammaire se sont tous des 

difficultés qui ont aggravé l’écriture et ce qui impose certains étudiants a demandé l'aide 

de leurs  enseignants à chaque séance rédactionnelle. 

Cette dernière est une activité qui accompagne l’étudiant tout en long de son parcours 

universitaire.  Rédiger dans les examens, dans les tests, les exposés est une exigence qui a 

poussé d'autres étudiants à consacré plus de temps pour s’entraîner à écrire correctement. 

 

2.6. Analyse des résultats des productions écrites : 

2.6.1. Présentation et interprétation des résultats : 

 

 

 

Les résultats obtenus (Figure 4) montrent que suite à la séquence didactique, les 

étudiants sont parvenus à produire un grand nombre de propositions pertinentes beaucoup 

P1 P2

9.725 

3.625 

49.875 

2.3 

séance 1 séance 6

Fig 4 : Le nombre et le type de propositions produites lors 
des séances (séance1 vs séance 6) 
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plus important que des propositions non pertinentes. Ce résultat permet d’avancer  que la 

planification d’une séquence d’enseignement/ apprentissage  basée sur des stratégies 

d’aide à la production écrite s’avère propice, non seulement à  augmenter le nombre des 

propositions mais d’améliorer, comme il a été constaté dans la figure 4, la pertinence des 

informations lors de l’activité de réécriture. 

En effet, les ressources pédagogiques proposées ainsi que le cours sur le texte 

explicatif  ont impliqué la lecture de plusieurs exemples de textes sources et il s’avère 

que les théories relatives au rôle de la lecture de textes sources en langue étrangère 

présentée sous un angle cognitif, postulent que l’acte de lire implique une interaction 

entre un lecteur et un texte. Cette interaction conduit à l’activation sur le plan de la 

compréhension de deux processus : de bas niveau et de haut niveau (Kintsch, 1998) et sur 

le plan de la production écrite à un développement de l’expertise rédactionnelle (Bereiter 

& Scardamalia, 1983 ; Scardamalia & Bereiter, 1998). En plus, les différents modèles 

d’écriture et de révision de Hayes et Flower (1980) ; Hayes, Flower, Schriver, Stratman 

et Carey (1987) ; Hayes (1996) nous informent que le rédacteur tente de soumettre son 

texte en cours de production à une évaluation, prenant comme modèle un texte projeté. 

Les caractéristiques du texte projeté sont construites à partir de connaissances 

(connaissances sur le thème, connaissances linguistiques et des connaissances sur le 

genre) stockées au niveau de la mémoire du rédacteur. Les textes support, et parce qu’ils 

fournissent aux participants une ressource textuelle sous une forme conforme au modèle 

expert, vont probablement jouer le rôle du texte modèle et par conséquent alléger la 

charge cognitive nécessaire à la construction de la représentation de ce même texte. 
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Les résultats de la figure 5 montrent que les participants ont mobilisé des 

stratégies qui leur ont permis d’améliorer la cohérence de leurs textes. Ces derniers sont 

plus riches, par rapport aux connaissances élaborées, et mieux travaillés au regard de la 

cohésion, et de la cohérence. 

Malgré les erreurs (orthographiques et grammaticales), les répétitions, les 

lourdeurs et les incorrections trouvées dans les textes des apprenants , les stratégies de 

travail proposées ont permis à ces étudiants de s’exprimer sur un sujet d’actualité et à 

produire des textes organisés de façon cohérente.   

2.7. Synthèse : 
 

Après la collecte des données et l’interprétation des résultats, nous pouvons 

conclure que la majorité des étudiants a rédigé une meilleure production écrite, contenant 

davantage d’informations sur le thème du réchauffement (sa définition, ses causes, ses 

conséquences et les solutions pour lutter contre ce phénomène). Le résultat obtenu 

renforce l’importance accordée à la lecture pour favoriser non seulement un meilleur 

traitement cognitif du texte mais également une meilleure activation des informations 

voire des connaissances des apprenants (Bertin, 2001 ; Scardamalia & Bereiter, 1998 ; 

Hayes, 1996 ; Marin & Legros, 2008). Les ressources proposées sur le réchauffement 
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Fig 5  : moyenne des deux composantes (cohérence de 
l’explication vs qualité de la langue) 
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climatique ont contribué à enrichir les connaissances de nos sujets sur cette thématique. 

Elles leur ont permis de dépasser l’éventuel manque de connaissances linguistiques et 

textuelles ce qui leur a aidé à écrire des textes, en exploitant le potentiel lexical et 

sémantique qu’offrent les ressources proposées. 

Pour résumer : malgré les erreurs (orthographiques et grammaticales), les 

répétitions, les lourdeurs et les incorrections trouvées dans les textes des apprenants , les 

stratégies de travail proposées ont permis à ces étudiants de s’exprimer sur un sujet 

d’actualité et à développer leurs capacités réflexives autour d’une thématique clé pour 

l’avenir de la planète à savoir la lutte contre le réchauffement climatique. Il est donc 

nécessaire de renforcer les connaissances linguistiques et référentielles des apprenants en 

langue étrangère même en milieu universitaire. 
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Conclusion  générale 
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  l’activité rédactionnelle à l’université est devenue un élément indispensable à la 

réussite scolaire dans les nouveaux programmes de français de deuxième année licence 

français vu l’intérêt qu’on lui accorde dans les démarches mise en œuvre en classe. Ce 

modeste travail aborde les difficultés de l’écrit rencontrées chez les étudiants de 

deuxième année licence de français et les différentes ressources et stratégies liées à la 

rédaction d’un texte de vulgarisation scientifique. 

  Les résultats montrent que l’enchainement des diverses activités de cette séquence a 

permis l’atteinte de son objectif général ainsi que le développement, chez les étudiants, 

de connaissances et d’habiletés transférables dans l’écriture de textes scientifiques. Il 

semble donc que les stratégies d’écriture enseignées aux apprenants aient eu un impact 

positif sur la production des textes de bonne qualité surtout sur le plan macrostructurale 

de la cohérence textuelle. L’intervention pédagogique proposée a permis une certaine 

progression dans la gestion des stratégies du processus rédactionnel. Les scripteurs ont 

manifesté une meilleure capacité de gérer la démarche d’écriture.   

  Au terme de cette recherche, nous sommes en mesure de souligner  également que 

nous nous sommes appuyés sur la production d’un texte sur le réchauffement climatique 

comme levier de sensibilisation, afin de permettre à ce jeune public de comprendre le 

phénomène et d’apprendre les bonnes pratiques permettant l’atténuation et l’adaptation 

au changement climatique. 

Cependant, cette recherche présente des limites, un certain nombre de variables 

étaient négligées. Nous regrettons de ne pas utiliser un logiciel de traitement de texte. En 

effet, ce logiciel exerce un pouvoir attractif chez les scripteurs, et en particulier chez les 

scripteurs adolescents.  

  Finalement nous estimons avoir pu donner à travers ce modeste travail de recherche, 

un aperçu général aussi objectif que possible sur l'activité rédactionnelle d’un texte ex 

positif et les carences rencontrées chez les apprenants lors de la rédaction de ce type de 

texte et qu'on a pu aider et guider ces apprenants par une proposition de ressources et de 

stratégies pour bien rédiger ce type de texte. 

  Nous estimons alors que nous avons contribué à ouvrir des pistes vers d’autres 

recherches qui pourraient compléter ou approfondir cette étude. 
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Annexe 1 
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Annexe2 : fiche (mon plan) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Plan de mon texte 

Introduction 

Sujet amené :  

Sujet posé :  

Sujet divisé :  

 

Développement  

Cause       effet 

…………………………….   …………………………………… 

…………………………….   …………………………………… 

…………………………….   …………………………………… 

…………………………….   …………………………………… 

…………………………….   …………………………………… 

Conclusion 
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Annexe3 : exemple d’un texte explicatif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe4 : donner des détails 

Exemple d’un texte explicatif : le téléchargement illégal 

Introduction 

Sujet amené :  
De plus en plus de personnes téléchargent illégalement de la musique.  
Au Canada, on estime qu’environ 1,6 million de fichiers musicaux sont écoutés chaque année.  
Sujet posé :  
 
du téléchargement qui fait boule de neige et des conséquences qui s’enchaînent. 

Développement de développement d’un aspect : Structure Cause-

Conséquence) 

 

 

Conclusion 
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Fiche : Donner des détails 

 

Définitions 

 

- 

- 

 

 

illustrations 

- 

- 

 

 

Reformulations 

 

- 

- 

énumérations - 

- 

Exemple  - 

- 
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Annexe 5 : les marqueurs de relation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Introduction 

Sujet amené :  

Aujourd’hui,…  

Maintenant,…  

De nos jours,…  

Actuellement,…  

Nous assistons présentement… 

La société actuelle… 

Sujet posé :  
Sujet divisé :  

Ce texte sera divisé en plusieurs parties… 

Dans les paragraphes suivants… 

Au cours de ce texte… 

Dans les lignes qui suivent… 

Ce texte traitera… 

Dans ce texte, il sera question… 

Développement (phase explicative) 

Marqueur de relation : Premièrement, … Tout d’abord,…En premier lieu,…Pour commencer,…  
 
marqueurs de la structure cause/effet 

Car- parce que- puis- ainsi- en comparaison- par exemple- donc- mais- en effet- cependant- 
par contre- par conséquent- aussi- de plus… 

Conclusion 

On fait un petit résumé de ce qui a été mentionné dans le développement. 

Finalement,… 

En conclusion, … 

Pour conclure, … 

Pour terminer, … 

Bref, … 
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Annexe 6 : grille de révision 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Introduction : vérifier que  

-L’introduction comprend aussi le sujet amené, le sujet posé, le sujet divisé et que chacun est 
construit selon sa spécificité ; 
-les idées principales sont présentées selon un ordre logique et progressif de manière à faire voir 
la démarche choisie tout au long du texte ; 
-les trois parties de l’introduction sont bien reliées entre elles par les marqueurs de relation 
appropriés. 
 
Développement : Pour chaque paragraphe du développement, vérifier que : 

 la première phrase énonce clairement l’idée principale ; 
 l’idée principale est suivie d’une idée secondaire qui l’explicite clairement ; 
 l’on a illustré par un exemple pertinent l’idée secondaire ; 
 s’il y a lieu, un commentaire explique l’exemple ; 
 le paragraphe se termine par une phrase de synthèse ou de transition ; 
 le paragraphe ne contient pas d’idées contradictoires ; 
 d’une phrase à l’autre, la pensée est en constante progression, depuis l’énoncé de l’idée 

principale jusqu’à la conclusion du paragraphe; 
 
Conclusion : vérifier que : 

la conclusion comprend le rappel du sujet, la synthèse du sujet et l’ouverture du sujet ; 
 le rappel du sujet est plus que la répétition du sujet posé ; qu’il apporte une réponse au sujet 

posé ; qu’il confirme et justifie le point de vue adopté ; 
 la synthèse du sujet fait la synthèse des grandes parties du développement en dégageant les 

liens de logique et de cohérence qui les réunissent ; 
 le sujet ouvert présente votre évaluation du problème des perspectives nouvelles et riches, en 

rapport étroit avec le sujet traité. 
 les trois parties de la conclusion sont bien reliées entre elles par les marqueurs de relation 

appropriés. 
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Annexe 7 : grille d’évaluation 

 

Catégorie de 
critère 

Cohérence de l’explication 

Critères 
constitutifs de 

la catégorie 

Respect de la 
consigne 

cohérence 
phrastique 

cohérence du texte (entre les 
phrases) 

 

 

   

 

Catégorie de 
critère 

Qualité de la langue 

Critères 
constitutifs de 

la catégorie 

orthographe Construction des 
phrases 

Le lexique 
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Annexe 8 :  

Exemple de la copie no 1 avant la séquence  
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Exemple de la copie no 2 avant la séquence  
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Exemple de la copie no 1 après la séquence 
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Exemple de la copie no 2 après la séquence 
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